
107
UTBM

Service communication

L’EST REPUBLICAIN  21 novembre 2021

Belfort Décès Jean-Pierre Antoine
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Une conférence-débat aura 
lieu le lundi 29 novembre de 
14 h à 16 h 30 à l’IUT de Bel-
fort sur le thème « comment 
réduire l’exposition aux per-
turbateurs endocriniens » et 
éviter notamment ses effets 
sur le développement des 
jeunes enfants. Elle est desti-
née aux professionnels de la 
petite enfance et aux parents 
de jeunes enfants. Elle est 
co-organisée par la Protec-
tion maternelle et infantile, 
service du Conseil départe-
mental, l’association In’Ter-
re’activ et la Maison départe-
mentale de l’environnement, 
avec le soutien financier de 
l’Agenre régionale de santé, 
de la Direction régionale de 
l’environnement de l’aména-
gement et du logement et de 
la Région.
Philippe Perrin éco-infirmier, 
fondateur de l’Institut de for-
mation de formation en santé 
environnementale, infirmier 
spécialisé sur les liens entre 
pollution et santé, intervien-
dra dans le champ de la pré-
vention primaire par la sensi-
bilisation et la formation. 
Débat et ateliers animés par 
l’association In’Terre’Activ, 
spécialisée dans l’accompa-
gnement de projets de transi-
tion socio-écologique, la PMI 
du Territoire de Belfort, et la 
Maison départementale de 
l’environnement. Entrée li-
bre. Pass sanitaire requis.

Réservation sur territoirebel-
fort.fr territoiredebelfort.fr/
la-maison-departementale-
d e - l e n v i r o n n e m e n t /
prochainement

BELFORT
Les perturbateurs 
endocriniens : 
comment s’en protéger

des véhicules français et améri-
cains d’époque.

À la mairie, une convention a été 
signée entre le général Baptiste et le 
maire Damien Meslot. Elle permet-
tra aux enfants des écoles de se ren-
dre gratuitement au musée de l’Or-

dre de la Libération, aux Invalides.
Le maire de Belfort a souligné 

qu’avec la disparition d’Hubert 
Germain, il n’y avait désormais 
plus aucun Compagnon de la Libé-
ration vivant et que c’était aux géné-
rations suivantes de faire vivre leur 
mémoire et leur message.

Le général Baptiste a insisté sur le 
caractère « exemplaire » des Com-
pagnons, en rappelant qu’ils 
n’avaient été que 1038 pour toute la 
France. Huit venaient du Territoire 
de Belfort. Une plaque (tout de sui-
te à droite dans l’entrée principale) 
porte leur nom à la mairie de Bel-
fort : Pierre Beucler (Beaucourt), 
Roger Furst, Jules Hirleman, André 
Parant, Édouard Pinot (Belfort), 
Henri Muller (Chaux), Georges 
Prost (Foussemagne), Raymond 
Tournier (Bermont).

Belfort présente aussi la particula-
rité d’avoir deux collectivités distin-
guées par la médaille de la Résistan-

ce : les sapeurs-pompiers de Belfort 
et le clan scout « Guy de Larigau-
die ». Une exposition sur la mé-
daille de la Résistance, actuelle-
ment installée salle Kléber à la 
mairie, évoque ces jeunes scouts 
belfortains.

Un ancien du Débarquement
L’après-midi, après une conféren-

ce donnée par Benjamin Massieu 
sur Philippe Kieffer et ses comman-
dos, la délégation militaire départe-
mentale a rendu hommage au Bel-
fortain Jean Couturier (décédé en 
2006), un des très rares Français 
(lire ci-dessous) à avoir participé au 
Débarquement de Normandie, le 
6 juin 1944, au sein du Commando 
Kieffer. Cette commémoration co-
ïncidait aussi avec, pour la premiè-
re fois, l’hommage rendu par Bel-
fort à l’un de ses enfants, l’ancien 
quartier-maître Couturier.

Philippe PIOT

Des uniformes et des véhicules d’époque pour le 77e anniversaire de la libération de Belfort. 
Photo ER/Philippe PIOT

C’ est une journée de commé-
moration exceptionnelle 

qu’a vécue Belfort, samedi, pour le 
77e anniversaire de sa libération.

Le général Christian Baptiste, dé-
légué national de l’Ordre de la Libé-
ration, était dans la Cité du Lion 
pour une série de cérémonies mili-
taires, qui a duré toute la matinée 
entre le cimetière des Mobiles, la 
plaque rendant hommage à Ali 
Zmaïli, avenue Jean-Jaurès (le jeu-
ne homme, a été, dans le char Le 
Bugeaud, le 1er libérateur de Belfort 
tué au combat le 20 novembre 
1944) et le monument de l’Espé-
rance.

Huit Compagnons 
du Territoire de Belfort

Les cérémonies se sont déroulées 
en présence des membres des asso-
ciations Choc Memory, Souviens 
Toi 1944 et ATT 1914-1918, en uni-
formes de 1944 qui circulaient dans 

BELFORT

Une commémoration exceptionnelle 
de la libération de la ville
Quelques jours après la 
disparition du dernier 
Compagnon de la Libéra-
tion, Hubert Germain, le 
général Baptiste, délé-
gué national de l’Ordre 
de la Libération, était à 
Belfort ce samedi à l’oc-
casion du 77e anniversai-
re de la libération de 
Belfort.

L’allocution du général Baptiste, délégué national de l’Ordre de la 
Libération, lors du 77e anniversaire de la Libération de Belfort. 
Photo ER/Philippe PIOT

Jean-Pierre Antoine est décédé le 
16 novembre à l’hôpital de Tréve-
nans, à l’âge de 70 ans.
Il naît à Dannemarie (Haut-Rhin) 
le 21 juillet 1951. Aîné d’une fra-
trie de quatre enfants, il passe son 
enfance dans le quartier de la 
Vieille Ville à Belfort. À la suite 
d’un concours administratif, il en-
tre à l’École nationale d’ingé-
nieurs (ENI, aujourd’hui devenue 
UTBM), au sein du service repro-
graphie.
D’un tempérament solitaire et ré-
servé, il noue cependant des rela-
tions durables dans le milieu de la 
musique. Guitariste autodidacte, 
il consacre l’essentiel de son 
temps à cette passion dévorante, 
en compagnie de ses amis musi-
ciens.
À la fin des années 80, il a créé un 
groupe de rock, Blues Pulsion, re-
connu et apprécié, et se produisait 
sur des scènes locales. Ses référen-
ces artistiques s’articulaient au-
tour de Jimi Hendrix, Led Zeppe-
lin, Deep Purple et de son groupe 
préféré : The Beatles. Il appréciait 
aussi la littérature et le cinéma.
La cérémonie religieuse sera célé-
brée dans l’intimité familiale, mar-
di 23 novembre.

BELFORT Nécrologie
Jean-Pierre Antoine 
nous a quittés

Le 6 juin 1944 à 7 h 55, 177 
Français seulement participèrent 
au Débarquement. Parmi eux, un 
Belfortain : Jean Couturier.

Sous la mitraille, ces hommes 
chargèrent au son du joueur de 
cornemuse de Lord Lovat, l’offi-
cier anglais menant la charge. 
40 % des membres du Comman-
do Kieffer ne dépassèrent pas la 
plage, dont Jean Couturier, griève-
ment blessé au thorax et aux cuis-
ses par des éclats de mortiers.

« Notre rage et notre cœur ont 
fait la différence. Rien ne nous 
arrêtait plus », racontera-t-il bien 
des années plus tard.

Engagé comme mousse à 
15 ans, marin puis sous-marinier, 
parachutiste des forces spéciales 
anglaises puis fusilier-marin fran-
çais, Jean Couturier « fait partie 
des grandes figures républicaines 
du département » a déclaré Da-
mien Meslot, lors de la cérémonie 
que Belfort organisait, pour la 
première fois samedi, pour rendre 
hommage à l’ancien quartier-maî-

volontaires. Les joueurs de « pi-
pe » belfortains ont accompagné 
en musique la cérémonie des airs 
joués lors du Débarquement. La 
dernière promotion des cadets a 
pris le nom de Jean Couturier.

Un exemple à transmettre 
aux générations futures

Le moment fort de cette céré-
monie a été la prise de parole de 
Fanny Couturier, enseignante, sa 
petite-fille, qui ne l’a pas connu 
puisque son grand-père avait fait 
le choix de quitter sa femme et sa 
famille. Elle a raconté cette diffi-
culté d’évoquer un aïeul rencon-
tré une seule fois au soir de sa vie, 
connu seulement par la trace qu’il 
a laissé dans l’histoire, consciente 
de sa valeur, de ses sacrifices, de 
ses propres origines à elle, un 
exemple à transmettre aux géné-
rations futures, tout en rendant 
hommage à sa grand-mère qui 
montra pour élever sa famille une 
autre forme de courage.

Philippe PIOT

tre. Une plaque à son nom a été 
dévoilée. Elle ornera la place d’Ar-
mes ou la place de la République.

La cérémonie militaire s’est dé-
roulée devant l’hôtel de ville, or-
ganisée par la délégation militaire 
départementale, en présence des 

cadets de la Défense, de la prépa 
marine, des associations patrioti-
ques, des élus, du préfet. Emma-
nuel Viellard, lui-même ancien fu-
silier-marin, qui a été à l’origine de 
cet hommage, a été décoré de la 
médaille (vermeil) des réservistes 

Moment d’émotion lorsqu’un proche de Jean Couturier a remis à sa petite-
fille la plaque matricule de Jean Couturier que ce dernier avait reçu en 
Angleterre. Photo ER/Philippe PIOT

L’hommage à Jean Couturier


